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Dimanche 15 octobre 2017 

Dimanche 15 octobre 2017 

Dix-neuvième dimanche après la Pentecôte 

 

Introït : Moi je suis le salut du peuple, dit le Seigneur ; en quelque tribulation qu’ils crient vers moi, je les 

exaucerai, et je serai leur Seigneur pour toujours. Ps. Mon peuple, soyez attentif à ma loi, prêtez l’oreille 

aux paroles de ma bouche. Ps. 77, 1. 
 

Collecte : Dieu tout-puissant et miséricordieux, éloignez de nous, dans votre bonté, tout ce qui s’oppose à 

notre salut, afin que, libres d’esprit et de corps, nous accomplissions ce qui est de votre service avec des 

cœurs dégagés de toute entrave. Par N.S.J.C. . 
 

Graduel : Qu’elle monte ma prière comme l’encens en votre présence, Seigneur. V. (Que) l’élévation de 

mes mains vous soit agréable comme le sacrifice du soir. Ps. 140, 2. 
 

Alléluia : Rendez hommage au Seigneur et invoquez son nom ; annoncez ses œuvres parmi les nations. 

Ps. 104, 1. 
 

Offertoire : Quand j’aurai marché au milieu des tribulations, vous me vivifierez, Seigneur ; vous 

étendrez votre main contre la fureur de mes ennemis et votre droite me sauvera. Ps.137, 7. 
 

Secrète : Nous vous en supplions, Seigneur, accordez-nous que ces dons que nous offrons aux regards de 

votre majesté, servent à notre salut. Par N.S.J.C. . 
 

Préface : Il est vraiment juste et nécessaire, c’est notre devoir et c’est notre salut, de vous rendre 

grâces toujours et partout, Seigneur, Père saint, Dieu éternel et tout-puissant, qui, avec votre Fils 

unique et le Saint-Esprit, êtes un seul Dieu, un seul Seigneur ; non dans l’unité d’une seule personne, 
mais dans la Trinité d’une seule substance. Car, ce que par votre révélation nous croyons de votre 

gloire, nous le croyons aussi, sans aucune différence, de votre Fils et du Saint-Esprit ; en sorte que, 

dans la confession de la vraie et éternelle Divinité, nous adorons aussi et la propriété dans les 

personnes, et l’unité dans l’essence, et l’égalité dans la majesté. C’est elle que louent les Anges et les 

Archanges, les Chérubins et les Séraphins, qui ne cessent de chanter chaque jour, disant d’une voix 

unanime : Sanctus … 
 

Communion : Vous avez ordonné que vos commandements soient très fidèlement observés ; puissent mes 

voies être dirigées de manière à ce que je garde vos justes ordonnances. Ps.118, 4-5. 
 

Postcommunion : En vertu de votre clémence, ô Seigneur, que l’opération de votre grâce salutaire nous 

délivre de nos tendances perverses et nous fasse demeurer attachés toujours à vos commandements. Par 

N.S.J.C. . 

Semaines du dimanche 18 mars au samedi 31 mars 2018 

Dimanche 18 mars 2018 

Premier dimanche de la Passion 
 
Introït : Ô Jugez-moi, ô Dieu, et séparez ma cause de celle d’une nation qui n’est pas sainte : délivrez-moi 

de l’homme méchant et trompeur. Car vous êtes ma force, ô Dieu. Ps. Envoyez votre lumière et votre 

vérité ; elles me conduiront et m’amèneront à votre montagne sainte et à vos tabernacles. Ps. 42, 1-2. 
 

Collecte : Nous vous en prions, Dieu tout-puissant, regardez vos enfants dans votre miséricorde ; 

accordez-leur votre grâce pour qu’ils soient gouvernés en leur corps, et veillez sur eux pour qu’ils soient 

gardés en leur âme. Par Notre Seigneur Jésus-Christ. 
 

Graduel : Délivrez-moi de mes Ennemis, Seigneur ; enseignez-moi à faire votre volonté. V. Vous me 

délivrez de mes ennemis furieux, Seigneur ; et mous m’élèverez au-dessus de ceux qui se dresse contre 

moi ; vous m’arracherez des mains de l’homme inique. Ps. 142, 9 et 10 ; V. Ps. 17, 48-49. 

 

Trait : Ils m’ont souvent attaqué depuis ma jeunesse. Qu’Israël le dise maintenant, ils m’ont souvent 

attaqué depuis ma jeunesse. V. Mais ils n’ont pas prévalu contre moi ; les pécheurs ont travaillé sur mon 

dos. V. Ils m’ont fait sentir longtemps leur injustice : le Seigneur est juste, il tranchera la tête des pécheurs. 

Ps. 128, 1-4.  
 

Offertoire : Seigneur, je vous célébrerai de tout mon cœur. Bénissez votre serviteur, je vivrai ; et je 

garderai vos paroles. Faites-moi vivre selon votre parole, Seigneur. Ps. 110, 1 et 118, 17 et 107. 
 

Secrète : Nous vous en supplions, Seigneur, que ces dons nous arrachent aux liens de notre perversité et 

nous obtiennent les effets de votre miséricorde. Par Notre Seigneur Jésus-Christ.  
 

Préface : Il est vraiment juste et nécessaire, c’est notre devoir et c’est notre salut, de vous rendre grâces 

toujours et partout, Seigneur, Père saint, Dieu éternel et tout-puissant : Vous avez placé le salut du genre 

humain dans le bois de la Croix : pour, là-même où la mort été née, y faire surgir la vie : et pour que celui 

qui vainquit par le bois, fut aussi vaincu par le bois : par le Christ notre Seigneur. Par Lui les Anges louent 

votre majesté, les Dominations vous adorent, les Puissances se prosternent en tremblant. Les Cieux, les 

Vertus des cieux et les bienheureux Séraphins la célèbrent, unis dans une même allégresse. A leurs chants, 

nous vous prions, laissez se joindre aussi nos voix pour proclamer dans une humble louange. Sanctus … 
 

Communion : Ceci est mon corps qui sera livré pour vous : le calice est la nouvelle alliance en mon sang, 

dit le Seigneur ; faites ceci en mémoire de moi, toutes les fois que vous en prendrez. 1 Cor. 11, 24 et 25. 
 

Postcommunion : Assistez-nous, Seigneur, notre Dieu, et défendez par d’incessants secours ceux dont 

vous avez relevé les forces au moyen de vos mystères. Par Notre Seigneur Jésus-Christ … 
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Chemin de Croix, tous les vendredis, à 12h30. 

Chapelle Saint Jean-Baptiste. 

Semaines du 18 au 31 mars 2018 

 

Dimanche 18 mars Premier dimanche de la Passion 
8h30 

Messe basse 

10h30 

Messe chantée 

Confessions 

9h45-10h15 

Lundi 19 mars Saint Joseph : Époux de la TSVM et Patron 

de l’Église Universelle 

19h 

Messe chantée 
 

Mardi 20 mars De la Férie / 
Messe votive Statuit et du Couronnement du Pape 

9h30 

Messe basse 
19h 

Messe basse 
Confessions 

10h-12h 

Mercredi 21 mars 
Saint Benoit de Nursie, Abbé 

Patron de l’ICRSP 
9h30 

Messe basse 
19h 

Messe basse 
Confessions 

10h-12h 

Jeudi 22 mars De la Férie 
9h30 

Messe basse 
19h 

Messe basse 
Confessions 

10h-12h 

Vendredi 23 mars 
De la Férie / Mémoire de la Compassion de la 

TSVM. Messe de Notre Dame des Sept Douleurs 
Chemin de Croix à12h30 

9h30 

Messe basse 
19h 

Messe basse 
Confessions 

10h-12h 

Samedi 24 mars De la Férie / Mémoire de St Gabriel Archange 
12h15 

Messe basse 
 

    

Dimanche 25 mars Dimanche des Rameaux 
8h30 

Messe basse 

10h30 

Messe chantée 

Confessions 

9h45-10h15 

Lundi 26 mars 
Lundi-Saint / 

Messe Chrismale à la cathédrale St-Etienne 

18h30 

Messe Chrismale (St Etienne) 
 

Mardi 27 mars Mardi-Saint 
9h30 

Messe basse 
19h 

Messe basse 
Confessions 

10h-12h 

Mercredi 28 mars Mercredi-Saint 
9h30 

Messe basse 
19h 

Messe basse 
Confessions 

10h-12h 

Jeudi 29 mars Jeudi-Saint / Sainte-Cène de NSJC 19h 
Confessions 

16h30-18h30 

Vendredi 30 mars 
Vendredi-Saint / Passion et Mort de NSJC 

Chemin de Croix à12h30 
19h 

Confessions 

13h30-15h30 

Samedi 31 mars Vigile Pascale 21h  

Dimanche 1er avril Résurrection de NSJC 
8h30 

Messe basse 

10h30 

Messe chantée 

Confessions 

9h45-10h15 

 
 

 

 

 

 

 

Calendrier liturgique 

 

Annonces paroissiales 

 

- Mardi 20 mars à 19h : Catéchisme des collégiens. 
 

- Jeudi 22 mars à 20h30 : projection du film « La Passion du Christ » de Mel Gibson. 
 

- Vendredi 23 mars à 20h15 : Catéchisme pour les lycéens. 
 

- Samedi 24 mars de 10h à 12h : Ménage de la chapelle. 
 

- Samedi 24 mars à 18h : Concert par l’Ensemble Allegoria : Stabat Mater de Pergolesi 
 

- Dimanche 25 mars à 9h20 : Catéchisme des grandes sections, primaires et sixièmes. 
 

- Mercredi 28 mars à 20h15 : Conférence pour les étudiants et jeunes professionnels. 
 

- Recevoir la Sainte Communion et la confession : si vous êtes malade ou que vous connaissez  
des personnes malades qui ne peuvent pas se déplacer, n’hésitez pas à faire appel à vos Prêtres.  
Ils peuvent se déplacer pour vous apporter la Communion et vous confesser. 
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Semaine du 18 au 31 mars 2018 

 

 Projection du film « La Passion du Christ » :  
 

Jeudi 22 mars 
 

 

 Concert par l’Ensemble Allegoria 
 

Samedi 24 mars 

 

 
 Concert par l’Ensemble Allegoria 

 

Samedi 24 mars 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Concert des petits chanteurs de Saint Joseph 
 

Samedi 21 avril 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Evènements 

Contacts :  Chanoine Thibaut d’Aviau de Ternay : 06 72 77 15 06 et Chanoine Jean-Guillaume de la Crochais : 06 25 69 60 34 
     Maison Saint-Thomas d’Aquin – 2 rue Agathoise 31000 Toulouse. 
 

Pour plus d’informations : site internet de la chapelle : www.icrsp-toulouse.fr  

 

 Lieu : Chapelle Saint Jean-Baptiste. 
 

 Horaire : A 20h15. 
 

 Film de Mel Gibson avec dans le rôle du Christ, Jim Caviezel  
 

 

 Lieu : Chapelle Saint Jean-

Baptiste. 
 

 Horaire : A 18H 
 

 Programme : Stabat Mater 

de Pergolesi 
 

 

 Lieu : Basilique Saint-Sernin - Toulouse. 
 

 Horaire : A 15H. 
 

 Programme : Haendel, Mendelssohn, Faure, Monteverdi, 

Victoria, Lotti. 
Orchestre à Cordes : Yves Capeille. 

Direction : Stéphane Lhuillier 
 

Entrée libre 

 

Autre date et lieu de concert des petits chanteurs de Saint 

Joseph : samedi 24 mars 2018 à 20h30 en l’Eglise de La 

Madeleine à Béziers 
 

http://www.icrsp-toulouse.fr/
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Semaines du 18 au 31 mars 2018 

 

Le dimanche des Rameaux – La Messe 
 

L’église de station, Saint-Jean de Latran, représente la ville de Jérusalem. Ainsi donc le Christ entre dans la ville sainte et 

nous, ses disciples, nous le suivons : « Quand le Seigneur entra dans la ville sainte, les enfants des Hébreux annoncèrent 

la résurrection de la vie » (Antienne au moment de l’entrée dans l’église).  

Or pourquoi le Christ a-t-il fait son entrée ? Pour se faire couronner roi ? Non ; pour souffrir. Aussi le ton de la liturgie 

change soudain, la messe nous place au milieu de la Passion ; toutes les parties de la messe sont d’une profonde tristesse ; 

l’Église nous montre l’image douloureuse du Sauveur souffrant ; les chants sont des lamentations que fait entendre le 

Christ ; dans son délaissement complet, il crie vers son Père.  

Trois hommes récitent le prologue du drame de la Croix : le Roi-prophète, David (Introït, Trait, Offertoire), le docteur des 

nations et le prédicateur de la Croix, saint Paul (Épître), et, enfin, l’Apôtre et évangéliste saint Matthieu (Passion). 
 

a) David. Le prophète royal entonne le célèbre psaume messianique, le psaume 21. De l’avis unanime des Pères de 

l’Église et même de la Synagogue, ce psaume est directement messianique, c’est-à-dire qu’il traite au sens littéral de la 

Passion du Christ. Nous le concevons comme une vision de David dans laquelle lui est montrée la scène du crucifiement.  

Ce psaume nous est d’autant plus cher que le Seigneur, sur la Croix, en a récité un verset, peut-être même le psaume en-

tier. Ce psaume représente le paroxysme de la Passion : le délaissement du Seigneur sur la Croix. En récitant ce psaume, 

nous nous transporterons en esprit sur le Golgotha et nous nous laisserons pénétrer par l’image douloureuse. Assurément, 

nous ne pourrons pas appliquer chaque mot et chaque image à une scène particulière de la Passion. Le psalmiste essaie de 

décrire l’effroyable délaissement du Crucifié ; il cherche des expressions et des images qui lui permettront de donner une 

idée approximative de la terrible réalité.  

Dans la première partie, nous voyons une hésitation dans les sentiments : d’un côté, l’attachement à Dieu, l’abandon à sa 

volonté, la confiance, l’obéissance envers le Père ; d’un autre côté, le délaissement, la désolation.  

Dans la seconde partie, nous voyons défiler devant nos yeux divers aspects de la Passion. Le psalmiste aime à représenter 

les ennemis du Messie sous la figure de bêtes dévorantes. Nous entendons aussi des prophéties littérales : « Ils ont percé 

mes mains et mes pieds, ils se sont partagé mes vêtements. » « Ma langue est desséchée comme un tesson. » La fin du 

psaume amène un changement complet de sentiments : Le calice a été vidé jusqu’à la lie et, maintenant, au milieu des 

ténèbres, brille déjà un rayon de la gloire de la Résurrection. Le Christ fait entendre un chant d’action de grâces pour la 

rédemption du monde. 
 

b) Saint Paul. Le second témoignage est apporté par le grand prédicateur de la Croix, saint Paul. Dans son Épître à sa 

chère Église de Philippes, il esquisse à grands traits l’image du Crucifié. Ce passage est peut-être ce qui a été dit de plus 

magnifique sur Jésus. Le verset principal : « Le Christ a été obéissant jusqu’à la mort et à la mort de la Croix, c’est pour-

quoi Dieu l’a exalté... » constituera l’antienne des trois derniers jours de la Semaine Sainte et résumera toute la Passion. 
 

c) Saint Matthieu. Le troisième héraut est saint Matthieu dans son histoire de la Passion. C’est Précisément saint Matthieu 

qui nous décrit le Seigneur dans tout ce qu’il a d’humain, dans son délaissement, tel que le Prophète l’avait prédit. 

Dans de nombreuses églises, la Passion est chantée solennellement par trois prêtres (ou diacres). Le premier représente 

l’évangéliste ; le second, le Christ ; et le troisième, les autres personnages, pendant que le chœur représente le peuple.  
 

Pendant l’Évangile, les chantres et le peuple doivent tenir les rameaux à la main. C’est une affirmation de fidélité envers 

le Christ, le Roi souffrant. 

Cependant, même dans cette messe, le thème pascal ne fait pas entièrement défaut. 
 

A l’Épître, notre regard s’élève, par-delà le Vendredi Saint, jusqu’à la gloire pascale du Christ. 
 

A l’Offertoire et à la Communion, l’Église fait un rapprochement significatif entre le pain et le vin du sacrifice et la Pas-

sion du Christ. Quand la communauté apporte à l’autel le pain et le vin, la Schola chante cette antienne : « Ils m’ont don-

né du fiel pour nourriture et ils m’ont abreuvé de vinaigre ». 

Et quand la communauté, au moment de la communion, reçoit la sainte Eucharistie, l’Église répète cette antienne : « Mon 

Père, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que ta volonté soit faite » (Com.). (Nous voyons ici que les chants ne 

se comprennent bien qu’en union avec la procession correspondante). La liturgie d’aujourd’hui a commencé au Mont des 

Oliviers, elle s’achève au Mont des Oliviers. 
 

Si nous jetons un dernier regard sur la solennité du dimanche des Rameaux, nous verrons que l’Église nous fait gravir 

trois degrés. Nous préparons un triomphe au Christ, notre Roi vainqueur ; nous ne le laissons pas aller seul au combat, 

nous sommes nous-mêmes promus combattants et, à la messe, nous allons à la mort avec le Christ. Mais tout ne se ter-

mine pas à la mort. L’Église nous montre un but plus élevé ; si nous l’avons accompagné fidèlement dans la vie et dans la 

lutte, si « nous avons porté devant les rois son nom sublime » (Préface), nous entrerons avec lui dans le royaume du ciel 

pour régner éternellement avec lui. C’est aussi le sens symbolique de la procession des Rameaux.  
 

Dom Pius Parsch, le Guide dans l’année liturgique. Source : www.introibo.fr 
 

Commentaires concernant la célébration des Rameaux avant la réforme de Pie XII 

Paroles 
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Semaines du 18 au 31  mars 2018 
 

 

Jeudi saint 
Sainte-Cène de  

Notre Seigneur Jésus-Christ 

19H 

Et Adoration jusqu’à minuit 

Vendredi saint 
Passion et Mort de  

Notre Seigneur Jésus-Christ 

Chemin de Croix 

12H30 
 

Office de la Passion 

19H 

Samedi saint Vigile Pascale 21H 

Dimanche de Pâques 
Résurrection de  

Notre Seigneur Jésus-Christ 
10H30 

 

 

Paroles 
 

 

Pensées pour la Semaine Sainte : Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich,  
La Douloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. www.icrsp.org 

 

 

Pensées pour le Jeudi Saint 

 
"Cependant Jésus devenait de plus en plus affectueux ; il leur dit qu'il allait leur donner tout 

ce qu'il avait, c’est-à-dire lui-même : c'était comme s'il se fût répandu tout entier dans 

l'amour. Je le vis devenir transparent ; il ressemblait à une ombre lumineuse. Se recueillant 

dans une ardente prière, il rompit le pain en plusieurs morceaux, qu'il entassa sur la patène 

en forme de pyramide ; puis, du bout des doigts, il prit un peu du premier morceau, qu'il 

laissa tomber dans le calice. Au moment où il faisait cela, il me sembla voir la Sainte 

Vierge recevoir le sacrement d'une manière spirituelle, quoiqu’elle ne fût point présente là. 

Je ne sais comment cela se fit, mais je crus la voir qui entrait sans toucher la terre, et venait en face du Seigneur recevoir 

la Sainte Eucharistie, puis je ne la vis plus, Jésus lui avait dit le matin, à Béthanie, qu'il célébrerait la Pâque avec elle 

d'une manière spirituelle, et il lui avait indiqué l’heure où elle devait se mettre en prière pour la recevoir en esprit. 
Il pria et enseigna encore : toutes ses paroles sortaient de sa bouche comme du feu et de la lumière, et entraient dans les 

apôtres, à l'exception de Judas. Il prit la patène avec les morceaux de pain (je ne sais plus bien s'il l'avait placée sur le 

calice, et dit : “Prenez et mangez, ceci est mon Corps, qui est donné pour vous ”. En même temps, il étendit sa main droite 

comme pour bénir, et, pendant qu'il faisait cela, une splendeur sortit de lui ; ses paroles étaient lumineuses : le pain l'était 

aussi et se précipitait dans la bouche des apôtres comme un corps brillant : c'était comme si lui-même fût entré en eux. Je 

les vis tous pénétrés de lumière. 

Judas seul était ténébreux. Il présenta d'abord le pain à Pierre, puis à Jean : ensuite il fit signe à Judas de s'approcher ; 

celui-ci fut le troisième auquel il présenta le Sacrement, mais ce fut comme si la parole du Sauveur se détournait de la 

bouche du traître et revenait à lui. J'étais tellement troublée, que je ne puis rendre les sentiments que j'éprouvais. Jésus lui 

dit : “ Fais vite ce que tu veux faire ”. Il donna ensuite le sacrement au reste des apôtres, qui s'approchèrent deux à deux,  

tenant tour à tour l'un devant l'autre, un petit voile empesé et brodé sur les bords qui avait servi à recouvrir le calice. 
Jésus éleva le calice par ses deux anses jusqu'à la hauteur de son visage, et prononça les paroles de la consécration : pen-

dant qu'il le faisait, il était tout transfiguré et comme transparent ; il semblait qu'il passât tout entier dans ce qu'il allait leur 

donner. Il fit boire Pierre et Jean dans le calice qu'il tenait à la main, et le remit sur la table. Jean, à l'aide de la petite cuil-

ler, versa le Sang divin du calice dans les petits vases, et Pierre les présenta aux apôtres, qui burent deux dans la même 

coupe."  
 

Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich, La Douloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. www.icrsp.org 

Horaires des offices de la semaine Sainte 

 

Jeudi Saint 
 

Daignez, Seigneur, regarder votre famille, pour laquelle Notre Seigneur Jésus-Christ n'a pas hésité à se livrer aux 

bourreaux et à souffrir le supplice de la Croix.  
 

Le pardon aux pénitents, le chrême du Paraclet sur le front des baptisés, l'huile de consolation sur les membres des mori-

bonds, la divine Eucharistie dans le cœur de tous les fidèles, combien d'ineffables mystères de Miséricorde en ce jour de 

la Cène de Jésus, où Il épanche la plénitude de son Cœur et, nous ayant toujours aimés, in finem dilexit, c'est-à-dire jus-

qu'à la croix et à la mort.  
 

Source : www.icrsp.org 
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Semaines du 18 au 31 mars 2018 
 
 

Pensées pour le Vendredi Saint 
 

"Lorsque le Sauveur plein d'amour, le maître de la vie, paya pour les pécheurs la dette de la mort, lorsqu'il 
recommanda son âme humaine à son Dieu et à son Père, et abandonna son corps à la mort, ce Saint Vase 

brisé prit la teinte pâle et froide de la mort. Le corps de Jésus tressaillit dans une dernière convulsion, puis 
devint d'une blancheur livide, et ses blessures où le sang s'était porté en abondance se montrèrent plus 
distinctement comme de sombres taches ; son visage se tira, ses joues s'affaissèrent, son nez s'allongea et 

s'enfla, ses yeux pleins de sang restèrent à moitié ouverts. Il souleva un instant sa tête couronnée d'épines, 
et la laissa retomber sous le poids de ses douleurs ; ses lèvres livides et contractées s'entrouvrirent, et 
laissèrent voir sa langue ensanglantée ; ses mains, contractées d'abord autour des clous, se détendirent 

ainsi que ses bras, son dos se raidit le long de la croix, et tout le poids du corps porta sur les pieds : ses 
genoux s'affaissèrent et allèrent du même côté, et ses pieds tournèrent un peu autour du clou qui les transperçait. 
Alors les mains de sa mère se raidirent, ses yeux se couvrirent d'un nuage, elle devint pâle comme la mort, ses oreilles cessèrent 
d'entendre, ses pieds chancelèrent et elle s'affaissa sur elle-même. Jean et les autres tombèrent aussi, la face voilée et ne pouvant 
plus résister à leur douleur. Lorsque la plus aimante, la plus désolée des mères, relevée par ses amis, leva les yeux, elle vit le 

corps de son fils conçu dans la pureté par l'opération du Saint Esprit, la chair de sa chair, l'os de ses os, le cœur de son cœur, ce 
Vase Sacré formé dans son Sein lorsque le Très-Haut l'avait couverte de son ombre, elle le vit privé de toute beauté, de toute 
forme ; séparé de sa très Sainte Ame ; assujetti aux lois de la nature dont il était l'auteur, mais dont l'homme avait abusé et qu'il 

avait défigurée par le péché ; brisé, maltraité, défiguré, mis à mort par les mains de ceux qu'il était venu relever et vivifier. Hé-
las ! Le Vase contenant toute beauté, toute vérité, tout amour, était là, vide, rejeté, méprisé, semblable à un lépreux, suspendu à 

la croix entre deux voleurs. Qui pourrait peindre la douleur de la Mère de Jésus, de la Reine de tous les martyrs ? 
La lumière du soleil était encore troublée et voilée : l’air fut lourd et étouffant pendant le tremblement de terre : mais ensuite il 
franchit sensiblement. Le corps de Notre-Seigneur mort sur la croix avait quelque chose qui inspirait le respect et qui touchait 

singulièrement. Les larrons, au contraire, étaient dans d'horribles contorsions, comme des gens ivres. A la fin, ils se turent l'un 
et l'autre : Dismas priait intérieurement. 
Il était un peu plus de trois heures lorsque Jésus rendit l'esprit. Quand la première secousse du tremblement de terre fut passée, 

plusieurs des Pharisiens reprirent leur audace : ils s'approchèrent de la fente du rocher du calvaire, y jetèrent des pierres et es-
sayèrent d'en mesurer la profondeur avec des cordes. Comme ils ne purent pas en trouver le fond, cela les rendit pensifs, ils 
remarquèrent avec quelque inquiétude les gémissements du peuple et quittèrent le Calvaire. Beaucoup de gens se sentaient inté-

rieurement changés ; la plupart des assistants s'en retournèrent à Jérusalem frappés de terreur ; plusieurs étaient convertis. Une 
partie des cinquante soldats romains qui se trouvaient là alla renforcer ceux qui gardaient la porte de la ville, en attendant l'arri-

vée des cinq cents autres qu'on avait demandés. La porte avait été fermée et d'autres postes voisins furent occupés pour prévenir 
l'affluence du peuple et toute espèce de mouvement tumultueux. Cassius et cinq soldats environ restèrent autour de la plate-
forme circulaire, s'appuyant au terrassement qui la soutient. Les amis de Jésus entouraient la croix, s'asseyaient vis-à-vis d’elle, 

et pleuraient. Plusieurs des saintes femmes étaient revenues à la ville. Le silence et le deuil régnaient autour du corps de Jésus. 
On voyait au loin, dans la vallée et sur les hauteurs opposées, se montrer çà et là quelques disciples, qui regardaient du côté de 
la Croix avec une curiosité inquiète et disparaissaient s'ils voyaient venir quelqu'un. " 
 

Pensées pour le Samedi Saint 
 

"Quand le sabbat fut terminé, Jean vint trouver les saintes femmes, pleura avec elles, et leur donna des conso-

lations. Il les quitta au bout de quelque temps : alors Pierre et Jacques le Majeur vinrent les voir dans le même 
but, mais eux aussi ne restèrent pas longtemps avec elles. Les saintes femmes se retirèrent encore à part, ex-
primèrent encore leur douleur, en s'enveloppant dans leurs manteaux de deuil et en s'asseyant sur des cendres. 
Pendant que la Sainte Vierge priait intérieurement, pleins d'un ardent désir de revoir Jésus, un ange vint à elle, 
et lui dit de se rendre à la petite porte de Nicodème, parce que le Seigneur était proche. Le cœur de Marie fut 

inondé de joie : elle s'enveloppa dans son manteau, et quitta les saintes femmes, sans dire à personne où elle allait. Je la vis aller 

en toute hâte à cette petite porte percée dans le mur de la ville, par laquelle ses compagnons et elle étaient rentrés en revenant 
du tombeau. 
Il pouvait être neuf heures du soir : la Sainte Vierge approchait, à pas pressés, de cette porte, lorsque je la vis s'arrêter tout à 

coup en un lieu solitaire. Elle regarda avec un air de ravissement en haut du mur de la ville, et je vis l'âme du Sauveur, toute 
lumineuse et sans aucune marque de blessures, descendre jusqu'à Marie, accompagnée d'une troupe nombreuse d'âmes des pa-

triarches. Jésus, se tournant vers eux, et montrant la Sainte Vierge, prononça ces paroles : “  Marie, ma mère ”, me sembla qu'il 
l'embrassait, puis il disparut. La Sainte Vierge tomba sur ses genoux, et baisa la terre à la place où il avait apparu. 
Ses genoux et ses pieds restèrent empreints sur la pierre, et elle revint, pleine d'une consolation ineffable, vers les saintes 

femmes qu'elle trouva occupées à préparer des onguents et des aromates. Elle ne leur dit pas ce qu'elle avait vu, mais ses forces 
étaient renouvelées ; elle consola toutes les autres et les fortifia dans la foi. 
Lorsque Marie revint, je vis les saintes femmes près d'une longue table dont la couverture pendait jusqu'à terre. Il y avait là 

plusieurs paquets d'herbes qu'elles arrangeaient et mêlaient ensemble ; elles avaient aussi des flacons d'onguent et d'eau de nard, 
et en outre des fleurs fraîches parmi lesquelles étaient, je crois, un iris rayé ou un us. Elles enveloppaient le tout dans des linges. 

Pendant l'absence de Marie, Madeleine, Marie, fille de Cléophas, Salomé, Jeanne, et Marie Salomé, étaient allées acheter tout 
cela à la ville. Elles voulaient le lendemain en couvrir le corps enseveli du Sauveur. Je vis les disciples en prendre une partie 
chez la marchande et le remettre à la porte de la maison où étaient les saintes femmes, sans y entrer eux-mêmes." 
 

Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich, La Douloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. www.icrsp.org 






